
LOLITA

Il disait vrai : des larmes coulaient de ses yeux ; à son indiffé-

rence railleuse avait tout à coup succédé une affectueuse admiration

pour celle qui venait de faire goûter et qui promettait encore de si

doux plaisirs à son âme d'artiste.

Lolita hasarda une timide protestation : elle n'était pas habillée

convenablement et, d'ailleurs, sa marraine l'attendait.

-Je la ferai prévenir et l'on vous conduira. Quant à la toilette,

elle n'est pas nécessaire : nous dînons en famille.

Une demi-heure après, la jeune fille faisait son entrée dans

la salle à manger, au bras du vieillard qui la fit placer auprès de

lui, après avoir annoncé :
-Mademoiselle Dolores Declermont.

Puis il ajouta en lui désignant les autres convives

-Mademoiselle Anne Fortuné, ma sSur; monsieur Émile Bordier,

mon filleul ; mon fils Bernard ; ma fille Clotilde, votre élève.

On se mit à table, sans autre cérémonie.

Le service était luxueux, le dîner exquis : M. Fortuné ne devait

pas appartenir à l'école de Diogène.

Lolita ne jouissait de rien : elle était gênée dans sa pauvre robe

de laine nuire, au milieu de tous ces inconnus. Elle avait à peine

levé les yeux, au moment de la présentation ; cependant cela

lui avait suffi pour reconnaître dans le filleul de M. Fortuné son

voisin d'omnibus, devenu son voisin de table. La vieille demoiselle

ressemblait à son frère, en beaucoup moins beau. Elle professait

pour lui la plus respectueuse admiration et le filleul paraissait être

dans les mêmes sentiments. Lolita, les éprouvant aussi, ne s'en

montra pas surprise. Elle le fut au contraire et fort désagréable-

ment de la brusquerie railleuse du fils Bernard et de l'indépendance

aussi absolue que peu révérencieuse de la fille Clotilde, qui pro-

mettait une terrible élève. Quelle nature indomptable devait être

la sienne pour que l'autorité d'un père, doublée de celle d'un

philosophe, n'eût pas mieux réussi à la discipliner!

Cependant, au cours du dîner, la future institutrice eut le mot de

l'énigme. Le domestique présentait la salade aux convives.

-Il ne faut pas que Clotilde en prenne, s'écria Mlle Anne : elle

a été indisposée ce matin.

Le domestique passe outre. Mais Clotilde, prenant son assiette,

alla quêter auprès du moraliste, qui la lui remplit de salade.

L'étonnement de Lolita se peignit sans doute sur son visage, car

Bernard lui dit:


